F 5:  T E 

DU  PREMIER^VENDÊMIAIRE 
„ A N X I. 


J Jours  ^CoMP  L ]Iiiekta.iiies.  " 

r.  Jour.  "Exposition  dans  la  cour  du  Louvre  des  Chefs-di œuvres 
de  t industrie  Française ^.LiC  soir  illumination  générale  dans  le 
lieu  de  l’exposition.  Urne,  et  IVme.  Jours.  Ouverture  des  ma- 
nufaciuresinatlmales  y^des  Musées , des  Bibliothèques , et  des 
Salons  qui  renferment  les  belles  tapisseries^des  Gohelins.  Vmc. 

^ Jour.  Spectacles  gratis.  A ^ heures,  salve  d’aHillçrie, 

i*  R B M I^E  R V B K U è M I A 1 R E'. 

s 

S heures  du  matin  ^ salve  dt artillerie.  Ouverture  des  Danses  et- 
des  ijeux^  dans  les  Bhamps^Èlysées.  A q heures  du  soir,  il- 
lumination de  la  Place  de  là  Concorde , du  Jardin  des  Thui~- 
leries  du  Palais  du  Gouvernement  et  Étahlissemens  puhlicsS 
A 8 heures , Grand  Concert  exécuté  par  de  célèbres  musiciens 
dans  les  Thmleries.  A vo  heures,  Feudartifice  sur  la  Place  dà 
la  Concorde,  , i j 

FRANÇAIS,  I 

Si  le  jour  dè  Tanniversaira  de  la  Fondation  de  la  Répu* 

Ique  française  électrise  nos  cceurs , ne  dev 


’ons-nous 


P RDRE  ET  MARCHE 

DES  RÉJOUISSANCES 

QUI  AURONT  LIEU  LES  JOURS  COMPLÉMENTAIRES 

ET 

LE  PREMIER  VENDÉMIAIRE. 


négresse  aux  ; courageux  défenseurs  qui  s’ exposèrent  j 
iîgërs  , chèques  jours  renaissans,  pour  en  assurer  son ‘ 
et  sa  prospérité. 

mtempler  avec  satisfaction  ce  jour  heureux , îl  faut; 

à l'époque  où  à peine -sortie  de  son  berceau,  elle* 
îe  aux  plus  grands  dangers  , presque  toujours  con-, 
des  mains  inhabiles. et  sans  expérience  , manqua  à 


ragent  son  énergie , ai  univers  qui  avait  les  yeux  nxes  sur  eue. 

Dix  années  lui  suffisent  pour  lui  fournir  i’expérience  , et  au. 
milieu  des  orages  , des  tempêtes  et  des  ^dangers  qui  renviron-', 
neiît -,  elle  semblait  prévoir  le  jour  heureux  où  elle  devait  sortir  - 
de  ces  violentes  secousses,  lui  firent  .ressentir  l’afireux  espri|. 


L’état  se  trouvait  donc  au  milieu  fies  dangers  les  plus  grands| 
Il  était  éioigmé  de  croire  qué  le  terme  de  ses  malheurs  étaiÆ 
proche;  lorsque  tont-à-coup  deux  années  suffirenî:  pour  lui 
rendre  la  splendeur  et  la  dignité  qu il  méritait  après  tant  de] 
peines  et  de  veii.îes.'  ■ ' _ - . / | 

Quels  fiirent*  donc  le§  moyens  emplo^'és  pour  remplir  unq 
tâche  aussi  glorieure  et  aussi  pénible.  ; la  paix  dans  rextérieufe  J 
Isuirisait-eiie  ? lion  ? il  fallait  encore  anéantir  les  factions  ou  lei 
I mettre  dans  rimpuissance  de  nuir,  soulager  les  niallieùreu:| 
I rentiers  , protéger  le  commerce  , encourager  les  ai-ts  , stahlel 
j des  lois  conciles  par  la  philosophie  et  dictés  par  la. “sagesse;  eii 
iln  , rétablir  une'' religion  sans  fanatisme  dont  la  seine  morall 
ne  peut  que  rappeler  les  mœurs  à ceux  qui  les.  méconnurent | 
qui  peut  avoir  conçu  et  exécuté  d’aussi  vastes  projets  FFrançaisi 
cemme  moi , vous  le  savez.  " / 

Livrons-notis^  donc  a renthouslasme  de  ce  bea=a  ^ -qai 


.»ÏENEV3I*JIY 
. ; liBRASlY 


'(•3) 

devient  chaque" aTytiée  ptiis  florissant  depuis  le  goiivemernent 
réorganisateur,  qui  hé  laissé  plus  planer  sur  nos  têtes  ses  tour- 
billons aftreux  qui  semblait  sortir  du  terrible  séjour  qui  dé-^ 
pefipîg  h terre.  ' ^ ' ' 

Mais,  pardonnons  le  coupal^fe,  plaignons  l’égaré:  jetons  un 
voile  très-épais  sur  le  passé,  et  livrons-nous  à l’allégresse  d'un 
SI  beau  jour  , fixons'  nos*  regards  avec  jalousie  mr  les  chef- 
d œuvres  îdes  arts  et  métiers  , .afin  qu’un  jour  nous  puissîonsj 
briguer  1 éînulatiàn  q[ue  donne  le  gouverhenieiil  français  àl 
tous  ceux  qui  en  sont  dignes. 


exposition. 

Des  produits  de  t Industrie  française  dans  h}  opur  du  Louvre 

Les  portiques  des  boutiques,  superbement  décorés  à la  Ro~i 
«laine,  rehférrnérônt  toiis' les  objets  de  nadnstrie  française.! 

L’imprimerie  , l’architecture,  la  peinture,  la  sculpture  , la' 
poésie  , la  musique,  l’ngi'icuiture'.  les  inveritîons  ct  lesimanu- 
factures  : seront  rassemblés;  dans  ce  séjour  tmignilique.  i 

COUPLET  EN  L’HÔNNEüfl  DE  LA.  FETE, 

Aii^  "de  la  Croisée. 

Quels  sont  ces  sublimes  concerts  , 

Sont-ils  pr^d^its  par  l’allégresse  ? 

ÏIs  enchantent  tout  Tunivers  , * 

Et  nhus  icharment  paLr.i^^  yvresse, 

En  écoutant  ces  sons  flatteurs  : 

‘Qri  cl>efît  la  \ . 


Qui  nhus  anrêoitce  les  faveùrs 


V 


^ffLiutÉeic  2e  i Û^uieuetit 


JOURS  COMPLEMENTAIRES.  J 

' 1 

Durant  les  cinq  jours  complémentaires  , il  y aiAra  dans  la 

grande  cour  du  Louvre  une  exposition  pUhlique  des  produits  dcx 

t industrie  nationale, 

I Le  soir  du  premier  jour , illumination  generale  dans  le  heu  de- 
l'exposition. 

Les  deuxième  et  quatrième  jour  complémentaires , les  manu- 
factures nationales , les  bibliothèques  et  les  musées  resteront 
ouverts  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu  a quatre  heures 
après  midi. 

Le  dernier  )our  complémentaire  ^ spectacle  gratis  sur  les 
principaux  théâtres. 

A q heuree  du  soir , 

VENDEMIAIRE. 


P R E M I E R 
A 6 heures  du  matin  , nouvelle  salve  d’artillerie.  j 

Pendant  toute  la  matinée  et  laprès-midi , danses  et  jeux  dansj 

les  Chams-Elisées  | 

A 7 heures  du  soir , illumination  générale  de  la  place  de  iJ 
Concorde,  du  jardin  des  Tuileries  , du  palais  du  gouvernement 
et  des  principaux  établissemêns  publics. 

A ^ heures  , grand  concert  sur  la  terrasse  du  palais  d\i| 
gouvernement.  , , , ^ t 


A 10  heures 

r- 


% t’p*{ettéüe^ 


PS  l’imprimerie  n»  JtCsssRAirn  » mu*  sxinmîveriNi 


